
Crise financière oblige, la mode
est maintenant à l’exportation tous
azimuts. Du moins, c’est le souhait
des hautes autorités du pays. Ce
qui intéresse la wilaya de
Boumerdès dans ce secteur
(exportation) est le raisin de table. 
Oumellal Youcef, précurseur au niveau

national et surtout au niveau de la wilaya
de Boumerdès de la culture du raisin
(Sabène et Red-Glob), part en Tunisie
avec dans ses bagages du Red-Glob
made in Algeria. 
Pour rappel, Oumellal, qui est égale-

ment président de l’Association des vigne-
rons de la wilaya de Boumerdès, voyage
en Tunisie pour participer à une foire inter-
nationale de produits agricoles.
Justement, à en croire Oumellal, qui a,
rappelons-le, introduit en Algérie la tech-
nique dite Pergola de culture du raisin, de
bonnes perspectives d’exportation s’ou-
vrent au raisin de la wilaya de Boumerdès.
Il nous a affirmé que des acheteurs

pour le compte de certains pays d’Europe
et de Russie se sont renseignés durant
cette saison. Mais ils se sont pris en retard
car la production de la présente saison est
déjà vendue sur pied. La wilaya est-elle en
mesure de dégager une quantité à placer

à l’étranger tout en respectant les normes
agricoles européennes ? Certainement,
au vu de son potentiel. 
Ils sont leaders dans le renouvellement

en introduisant de nouvelles variétés dès
le début des années 2000, notamment
dans la plaine de Sebaou autour de
Baghlia, Benchoud Sidi-Daoud. 
A notre premier article daté de 2000

consacré au Sabène, ils n’étaient qu’une
poignée de vignerons à Sidi-Daoud qui
cultivaient cette variété. En dépit de la

situation sécuritaire défavorable, ils ont
également innové, Oumellal y est pour
beaucoup, en introduisant l’irrigation et la
technique Pergola (aârich modernisé). 
Les autres fellahs qui ont constaté le

haut rendement ont suivi la tendance et
les superficies ont été ainsi multipliées.
Présentement, d’après Ouardia Belkedi,
directrice des services agricoles DSA de la
wilaya  de  Boumerdès, la région cultive
11 000 hectares de raisin pour une pro-
duction estimée cette saison à 2 400 000

quintaux. 55% de cette superficie est
consacrée au Sabène, 20% au Cardinal,
13% au dattier et seulement 4% au Red-
Glob. 
Il y a lieu de rappeler que cette dernière

variété n’a été introduite dans les fermes
de Boumerdès que récemment. Selon la
DAS, le Red-Glob est planté – ou greffé –
dans 370 hectares et seuls 217 ha sont
productifs pour un rendement moyen de
280 quintaux à l’hectare. 
«Il y a actuellement une reconversion

du Sabène vers le Red-Glob», précise
madame Belkedi. 
Effectivement, cette variété est plus

rentable, elle résiste mieux au transport et
au stockage. 
C’est le contraire du Sabène qui ne se

stocke pas et qui ne résiste pas au trans-
port, donc non exportable. 

Abachi L.
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BOUMERDÈS DÉTIENT PLUS DE 30% DE LA PRODUCTION NATIONALE

Raisin de table attend exportation

RELIZANE

Réhabilitation 
des voies d’accès

aux zones 
d’habitation

Des travaux de réhabilitation des
voies d’accès aux zones d’habitation
périphériques de la ville de Relizane ont
été engagés par les services de la com-
mune, en vue de mettre un terme aux
difficultés de déplacement rencontrées
par les résidents de ces zones, notam-
ment en période de pluies, a-t-on indi-
qué à l’APC. Le programme de réhabili-
tation en question ciblera, en priorité,
les voies d’accès desservant les plus
importantes zones d’habitations qui ont
connu une forte évolution démogra-
phique au cours des dernières années
et celles ayant subi d’importantes
dégradations et nécessitant une prise
en charge «immédiate», a-t-on souligné
de même source. 
Une première tranche englobant les

voies d’accès reliant les quartiers de
Chemerik, Satal, Sebaâ Gboub, El
Zergaoui, Baolo, village Sanafir,
Bermadia et autres, a été programmée. 
D’autres voies d’accès seront «pro-

gressivement» prises en charge dans le
cadre du plan communal de développe-
ment (PCD) ou à partir des diverses
subventions octroyées annuellement
aux communes, au titre du Fonds com-
mun des collectivités locales (FCCL) ou
le Fonds de péréquation, a-t-on ajouté.

A. Rahmane

Ces pétitionnaires disent
que les bouches des regards
n'ont pas de couvercle et
constituent un danger perma-
nent pour eux et leurs enfants.
Afin de parer à ce risque, les
citoyens les ont bouchés avec
des pierres, car en plus, il n’y
a plus d'éclairage public mis à
part deux lampadaires sur les
dix-huit qui éclairent  un tant
soit peu la rue principale. Les
autres sont là pour le décor.
Autre point négatif soulevé
par les habitants, la rue n'est
pas réparée, ce qui oblige les
automobilistes à garer leurs
véhicules loin de leurs domi-
ciles tant il n’y a pas de trot-
toirs sur cette rue.
Quant à l'hygiène et la pro-

preté, il vaut mieux ne pas
aborder ce sujet car les
odeurs nauséabondes sont
monnaie courante attirant
mouches et moustiques et
toutes sortes d'insectes et de
reptiles.
Le président de l'APC 

M. Zenagui Merabet, en
réponse aux doléances de
ses administrés, dira qu'un
projet de bitumage de la rue
est inscrit pour la commune,
l'étude technique est achevée
et le projet de goudronnement
est prévu dans le projet de

développement pour l'année
2017. Pour ce qui est de
l'éclairage public, il répondra
que le problème incombe à la
personne qui était chargée
d'acheter la marchandise dont
le montant était en suspens,
cependant, tout est rentré
dans l'ordre et le problème est
sur le point d’être résolu après
le règlement de la situation
financière. 
Quant à l'absence d'hygiè-

ne, le chef de bureau de l'hy-

giène intercommunal (HIC) M.
Boudmiaâ Saïd  expliquera
que leur commune est pauvre
en matière de ressources
humaines et financières
puisque la commune ne
compte que 10 agents de
manutention  après la fin de
mission de Algérie blanche qui
était très utile pour la ville, la
situation s'est compliquée,
néanmoins, il est prévu de tra-
cer un programme avec les
services de la daïra pour
résoudre ce problème au cou-
rant des prochaines
semaines.
Pour le cas de la brucello-

se, le même interlocuteur
avancera  que seuls deux cas
ont été enregistrés depuis le

début de l'année dont un cas
qui a consommé du lait cru de
vache, cette dernière a été
conduite à l'abattage sanitaire
par les services vétérinaires,
alors que le second cas est
relatif à un citoyen qui a
consommé du lait de chèvre.
Le problème d'infiltration

d'eau soulevé par les habi-
tants est, selon un respon-
sable de l'OPGI, dû à l’instal-
lation des antennes parabo-
liques et des citernes sur les
balcons des immeubles ce qui
conduit à détériorer l'étanchéi-
té et par conséquent l'eau s'in-
filtre à travers la dalle et les
murs, bien que l'étanchéité ait
une durée de vie de 10 ans.

S. B.

AÏN-KIHEL (AÏN-TÉMOUCHENT)

Les habitants de la cité 
des 22 logements dénoncent

l'absence de propreté 

COUR DE BLIDA

232 affaires inscrites au rôle
de la 3e session criminelle

La troisième session criminelle de
la cour de Blida qui débutera le 24
octobre prochain aura à traiter 232
affaires dont 16 liées au terrorisme.
Ainsi, 57 personnes impliquées dans
des affaires de terrorisme dont le tris-
tement célèbre Abou Djihad, seront
jugées lors de cette session.
L’autre délit considéré comme une grave

atteinte aux personnes et qui suscite actuelle-
ment l’indignation de toute la population algé-
rienne, à savoir l’enlèvement des mineurs
avec séquestration sera à l’ordre du jour dans

cette session. Neuf affaires sont inscrites au
rôle.  
La commercialisation de la drogue aura

également son lot d’affaires qui y seront
jugées puisque 13 affaires concernant de
grands dealers passeront devant les juges.
Quant au viol sur mineur, la cour de Blida aura
à traiter 18 affaires.
Par ailleurs, l’affaire de la mère qui injectait

de l’urine à sa fille pour la rendre malade et
apitoyer les âmes dont nous avions rapporté
l’information dans notre édition du 8 juin 2015,
sera jugée lors de cette session. A noter qu’il
s’agit d’une fillette de 8 ans, hospitalisée à la

clinique Benboulaïd de Blida et dont les méde-
cins avaient soupçonné la mauvaise foi des
parents d’où l’envoi du sang de cette dernière
à un laboratoire français qui avait confirmé la
présence d’urine. 
Pour rappel, les parents de cette fillette ont

pu récolter 300 millions de centimes et 2000
euros pour soi-disant la faire soigner à l’étran-
ger.
Il est à signaler enfin que 481 prévenus

dont 196 en détention provisoire seront au
banc des accusés lors de cette session qui se
clôturera le 2 février 2017.

M. B.

De nombreux habitants de la cité des 22 logements
dans la commune de Aïn-Kihel se sont plaints de plu-
sieurs anomalies dans leur propre commune, raison
pour laquelle ils interpellent les pouvoirs publics cette
fois-ci à travers la presse, pour intervenir le plus tôt
possible et résoudre leurs problèmes.
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